Centenaire de l'église Saint Louis de Villemomble

 Homélie de Mgr Olivier de Berranger

Dimanche 16 Décembre 2001

Chers enfants, frères et sœur, 

Chers amis. 

Nous vivons un heureux dimanche. C'est vrai qu'il fait un peu froid dehors, mais il y a une grande lumière, lumière qui pénètre au cœur et qui  nous fait nous souvenir avec joie et parfois un peu d'attendrissement de ces années d'enfance de l'Eglise St Louis de Villemomble. Tout à l'heure, j'ai pu moi aussi regarder avec plusieurs d'entre vous des photos du temps de la construction  avant même que ce fût une église, alors qu'on ne voyait qu'un chantier,  donc avant quelle ne sorte de terre en 1901, au moment même où, vous le savez, se votait une loi sur les associations qui faisait quelques difficultés à l'époque avec l'Eglise du temps et qui cependant a produit tant de fécondité dans notre pays. Et puis nous avons aussi regardé cette église de 1926 avec le clocher. Un prêtre, qui célèbre au milieu de nous,  me disait que son propre père se souvenait toujours de ce grand moment de la bénédiction des cloches que j'ai encore eu la joie d'entendre hier à la  messe du samedi soir, avant la belle conférence que nous a fait ici le père Bedouelle que j'ai la joie également de  saluer puisqu'il est  resté parmi nous ce matin. Nous vivons donc un moment, j'allais dire de douceur, de paix, un moment de souvenir et d'espoir, en un temps où le monde en a tant besoin.

Et la petite méditation que j'aimerai partager avec vous c'est justement sur le mystère du temps. Il y a ce temps  que nous pouvons observer sur les photos, parfois un peu jaunies, qui nous font revenir à la mémoire des visages, des compagnonnages. Peut-être encore davantage : nous nous souvenons d'échanges, d'amitiés, de conseils qui nous furent donnés, d'appels qui nous furent lancés et qui nous ont faits ce que nous sommes. Cette histoire a tout un versant visible et le fait même que l'on puisse encore regarder aujourd'hui le chantier de l'église avant sa construction en est un signe émouvant.

Mais précisément, cette histoire visible, histoire d'une église, histoire d'une communauté de pierres vivantes comme cela fut redit tout à l'heure, c'est aussi le symbole d'une histoire invisible, d'une histoire cachée, d'une histoire de cœur.

De même qu'ici, dans cette église, depuis un siècle et même avant qu'elle fut construite, il y avait là des paroisses, et donc des hommes, des femmes, des jeunes, des enfants, des bébés qui sont venus pour des temps de fête, pour des temps qui ont marqué leur propre biographie, leur histoire humaine:  le baptême, la communion, le mariage mais aussi les messes d'adieu, les funérailles… et j'en ai célébré une ici il n'y a pas si longtemps, il s'agissait du père Develay.

Nous nous souvenons de ces moments, de ces temps, de cette histoire. 

Au cours de ces événements, et tout simplement de l'événement dominical qui a rassemblé tout au long  d'un siècle une communauté avec ceux et celles qui lui permettaient de tenir, les piliers comme on dit, et puis ceux qui y venaient davantage comme en passant mais qui étaient heureux de se sentir accueillis,  eh bien, il y a eu l'histoire invisible qui est peut-être une histoire de souffrance, de douleurs, de déchirements, peut-être une histoire d'exultation et pourquoi pas le dire de sainteté. C'est cette histoire dont nous faisons mémoire aujourd'hui en l'unissant à la mémoire de la mort et de la résurrection du Christ dans l'Eucharistie.

Ce que j'aimerais dire  sur le mystère du temps ce n'est pas seulement le temps de cette histoire visible et invisible dont nous pouvons tracer la mémoire et dont il serait bon qu'un jour un véritable historien cherche à écrire la chronique. Ce serait passionnant, non seulement pour les anciens, mais surtout pour les nouveaux, de savoir comment cette église s'est construite au cours du temps, construite, déconstruite, reconstruite. Ce temps humain, ce temps qui est le nôtre, ce temps des joies  et des peines, des déchirements et des réconciliations, voilà qu'un autre temps le traverse : le temps de Dieu. Le temps qui est né de l'éternité . Le temps de Jésus-Christ. Et c'est pourquoi je trouve si providentiel que nous célébrions le centenaire de cette église en ce 3ème dimanche de l'Avent. Des anciens s'en souviennent : c'est le dimanche du "Gaudete",   c'est-à-dire le dimanche où, avec l'apôtre, nous entendons le cri de l'Esprit :

Réjouissez-vous, soyez dans la joie,

Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur.

C'est vrai que nos histoires ne sont pas toujours des histoires saintes.  Notre histoire n'est pas toujours une histoire sainte, même si la sainteté continuer de la travailler.  

Mais l'Esprit peut dire "Réjouissez-vous". Ce n'est plus le moment de pleurer. Il y aura un temps pour nous dire, avec la grande voix du prophète Isaïe, "Un temps où les pleurs s'en seront allés...." Il y aura un temps pour exulter et crier de joie et c'est déjà le temps de la Nativité. Vous, les enfants, le savez bien qui préparez Noël, qui commencez à décorer la crèche. Quand vous regardez ce  visage  du petit bébé vous vous dites : c'est Dieu. C'est  Dieu qui vient nous visiter et Dieu s'est fait petit enfant. Alors tout devient possible, même dans nos histoires déchirées, même dans nos conflits, nos suspicions, nos malentendus et nos souffrances. C'est le temps du pardon. C'est le temps de l'avenir, car si Dieu entre dans notre histoire, alors en effet tout peut toujours recommencer. Nous pouvons toujours nous retrouver, comme le Père Mercier l'a dit tout à l'heure, dans la fraternité. Plutôt, c'est le père Bédouelle qui nous le disait si bien hier soir en nous parlant des relations de l'Eglise et de la société civile : la fraternité qu'est venu instaurer ce Dieu de chair. 

La deuxième lecture d'aujourd'hui nous parle aussi du temps. Saint Jacques nous dit que la venue du Seigneur exige de nous un peu de patience. Les enfants sont impatients de Noël, des vacances, de ce qu'ils vont trouver, comme on disait autrefois, dans leurs souliers. C'est  une belle impatience, c'est une impatience  de la joie. Mais Saint Jacques nous dit  : " Regardez le cultivateur, il attend les produits précieux de la terre avec patience ". C'est là où est de nouveau notre histoire. Notre temps  se trouve comme traversé par une lumière d'éternité.

"Soyez patients et fermes , le Seigneur est proche. Frères, ne gémissez pas les uns contre les autres, ainsi vous ne serez pas jugés". Voilà le temps de la patience, le temps de la paix.  

Il y a quelque chose de mystérieux à Villemomble  et qui  me frappe toujours et dont j'aimerais que quelqu'un, historien ou bon observateur de la pratique de cette église, me donne les clés : comment se fait-il que Villemomble est la seule paroisse de tout ce grand diocèse de Seine Saint-Denis à avoir donné tant de prêtres et de religieuses à l'Eglise ? Il n'y a pas de réponse superficielle. Il faut vraiment relire l'histoire pour tenter de comprendre. Il ne suffit pas de dire que c'est parce que, après tout, c'est un lieu où il y avait une certaine chrétienté, où peut-être on vivait mieux qu'ailleurs et où les familles étaient plus nombreuses.  Ce sont sans doute de bonnes raisons, mais elles sont insuffisantes. Comment l'éternité a traversé le temps à tel point quelle suscite ici dans cette communauté,  des jeunes hommes, des jeunes femmes,  de plusieurs générations ? Il sont là parmi nous et combien d'autres qui ne sont pas là aujourd'hui et qui sont partis dans les missions ou les monastères, comment expliquer cela ? Quelle est la patience de Dieu qui se révèle à travers cela et aussi  quel espoir cela peut nous donner pour le présent et pour l'avenir ? Nous avons aussi maintenant la chance d'avoir des diacres permanents : Claude, Jacques,  qui appartiennent aux deux paroisses de Villemomble. Eh bien, ces vocations de prêtres, de religieux/religieuses, de diacres, ces vocations de laïcs aussi  : nombre d'hommes et de femmes qui se sont donnés, qui continuent de se donner avec désintéressement pour l'Evangile et pour la cité : quel beau cadeau qui  a été fait à Villemomble. 

Que faisons-nous de ce beau cadeau ? Est-ce que nous osons l'ouvrir de temps en temps comme on ouvre un cadeau à Noël devant tout le monde ? Est-ce que l'on ose regarder à l'intérieur et est-ce qu'on cherche à l'intérieur ce mystère de joie qui vient à la rencontre de nos joies, ce mystère de Dieu, ce mystère de l'éternité qui entre dans notre temps ?

"Les boiteux marchent, les aveugles voient, les lépreux sont purifiés, les morts ressuscitent, la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres."

Si Villemomble a déjà connu 100 ans d'histoire et plus encore bien sûr , mais 100 ans d'histoire de l'église St Louis,  c'est qu'elle doit connaître encore un temps nouveau, vous l'avez chanté avant même que nous commencions l'Eucharistie. Un temps nouveau,  un temps pour Villemomble prenant conscience en quelque sorte des privilèges de grâce qui lui furent donnés.-

Que Villemomble se réconcilie totalement avec elle-même, qu'elle s'aime elle-même et que, dans sa diversité, elle donne encore davantage aux autres ! Pour ma part, j'attends que ces vocations qui ont marqué l'histoire depuis ces 100 années ne soient pas les dernières, mais la promesse de nouvelles vocations. Vocations  pour l'Évangile , vocations pour la paix, vocations pour la joie, vocations pour la Bonne Nouvelle.

Je ne dirai pas tous les mercis qui montent  au fond de mon cœur à ceux et celles qui ont préparé cette journée : l'Eucharistie elle-même est une action de grâce. Mais dans mon action de grâce à moi, il y aura aussi  une supplication : "Seigneur regarde ton peuple qui est dans le 93, continue à nous donner des témoins de ta joie". 
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